
On a voulu mettr' du royal, .

Dant l'etpéranc' de couper Tnial }..,

rrioni, pour que Tciel les béniue,

A la police.

Il est fini, Tfameux procès,

Où l'on dVait tout r'passer à frais,

l'our qu'à l'av'nir rien n'se salisse,

A la police.

Oyez l'z'accusës, les t<^moins :

V'z'ont parlé, dans les grands soins,

D'ia bel!' manier' dont s'commet l'vice,

A la police.

" Ce sont des coutum's de tous l'z'ars,

" Qui dur'nt depuis très bien longtemps,
" D'agir comm' ça, sans préjudice

" A la police."

Des malins pens wt qu'ils rest'ront blancs...

Comme la neige do c'printemps.

Mais moins célèbres qu'La Palisse.

Ah ! La police . .

.

NOTRE DRAPEAU.

—Tu dis ?

—Notre drapeau.

—National ?

—Eh oui.

—Voyons. Le drapeau national, nous

l'avons et, tant que nous n'en serons pas

délivrés, c'est le drapeau anglais "^ais je

comprends, tu veux parler J'uii urapeau

canadien-français, celui qui doit nous dis-

tinguer des autres races. Eh bien, nous

l'avons encot e.

C'est le drapeau français.

C'est le tricolore.

A l'année prochaine le drapeau à fond

tout bleu, sans feuille d'érable.

J.-H. Malo.


